
N
orm

and P
rovencher

C
e sont souvent les film

s sortis de
nulle 

part 
qui 

deviennent 
les 

plus
belles surprises. !"#$

%
, prem

ier long
m

étrage de N
ic B

althazar, un réali-
sateur belge qu’il faudra avoir à l’œ

il,
se range dans cette catégorie d’ovnis
bienheureux. 

Intelligent, 
ém

ouvant,
m

oderne et porteur d’une fantastique
leçon de vie.

A
dapté d’un livre et d’une pièce de

B
althazar qui a fait fureur en B

elgique,
!"#$

%
(présenté au C

lap en version
originale flam

ande sous-titrée) renvoie
le reflet d’une terrible réalité, celle des
adolescents victim

es de harcèlem
ent

à 
l’école 

(le 
fam

eux 
bullying). 

D
es

jeunes qui en viennent à vouloir s’en-
lever la vie, tellem

ent ils n’en peuvent
plus.

B
en, un adolescent autiste (boulever-

sant G
reg Tim

m
erm

ans), fait partie de
ces rejets. À

 son lycée technique, il est
la tête de Turc de ses cam

arades, qui
le soum

ettent aux pires hum
iliations.

E
n raison de son handicap qui fait de

lui un em
m

uré vivant, il est incapable
de 

se 
défendre. 

S
a 

m
ère 

(M
arijke

P
inoy), qui l’élève seul, avec son jeune

frère, ne sait plus à quel saint se
vouer.

Le seul refuge de B
en est sa cham

bre,
où il joue quotidiennem

ent à un jeu
vidéo en ligne, &

'()*+
',

, qui lui perm
et

de se transform
er en valeureux cheva-

lier défendant une princesse.

D
ans la vie, B

en est lui, seulem
ent lui,

avec ses m
ultiples angoisses. D

ans le
cyberespace, 

il 
est 

un 
personnage

sans peur. S
i son quotidien (et les

autres) est un enfer, le virtuel est son
paradis.

Lorsque les choses iront de m
al en pis

pour B
en, le personnage virtuel de

S
carlite, l’élue de son cœ

ur (Laura
Verlinden), le guidera dans la résolu-
tion de ses ennuis, en route vers une
vengeance qui laissera le spectateur
com

plètem
ent m

édusé.

Lauréat ex-æ
quo du G

rand P
rix des

A
m

ériques, du P
rix du public et du P

rix
œ

cum
énique du Festival des film

s du
m

onde 
de 

M
ontréal, 

!"#$
%

m
érite

am
plem

ent 
tous 

ces 
honneurs. 

N
ic

B
althazar signe une œ

uvre im
pres-

sionnante dans sa façon de saisir les
désarrois d’un laissé-pour-com

pte et,
par la bande, d’une m

ère dépassée
par la m

aladie de son fils, qui crie son
désespoir 

dans 
un 

océan 
d’indif-

férence.

La façon dont B
althazar s’y prend pour

raconter l’histoire est égalem
ent très

rusée. A
u 

fil 
des 

tém
oignages 

de
proches de B

en (parents, cam
arades

de classe, professeurs...), on se doute
que 

l’histoire 
se 

term
inera 

m
al. 

La
notion de vengeance, appuyée en cela
par une brillante analogie religieuse,
est revisitée pour conduire à une prise
de conscience coup-de-poing.

La m
ise en scène de Balthazar se distingue

par son utilisation judicieuse d’im
ages de

jeux vidéo. Ben évolue dans le m
onde qui

l’entoure com
m

e s’il était dans un univers
virtuel, plus sim

ple, m
oins agressant. Le jeu

vidéo devient une sorte de prolongem
ent de

son im
agination.

!"#$
%

m
érite d’être vu par le plus

grand 
nom

bre, 
surtout 

les 
adoles-

cents. R
arem

ent un film
 aura été aussi

efficace 
à 

dém
ontrer 

jusqu’où 
peut

aller l’intolérance, et com
m

ent la tradi-
tionnelle notion de vengeance peut
prendre une form

e insoupçonnée.

*
*

*
*

*

M
arc-A

ndré Lussier

Après avoir été porté en triom
phe au

Festival des film
s du m

onde l’an dernier,
!"#$

%
gagne enfin les écrans. C

e film
,

rappelons-le, est né d’une volonté m
a-

nifeste de rejoindre un public plus jeune
en 

traitant 
sérieusem

ent 
d’un 

sujet
auquel tous peuvent s’identifier.

Le récit de !"#$
%

tourne ainsi autour
d’un thèm

e vieux com
m

e le m
onde:

celui du «m
arginal» qui, pour toutes

sortes de raisons, ne parvient pas à
s’intégrer dans la société. La richesse

de ce prem
ier long m

étrage de N
ic

B
althazar 

réside 
plutôt 

dans 
la

m
anière avec laquelle le jeune auteur-

cinéaste aborde la problém
atique de

l’exclusion.

C
e faisant, des thèm

es difficiles – et
très contem

porains – sont ici traités de
façon très convaincante, sans com

-
plaisance 

aucune 
ou 

épanchem
ent

inutile. 
E

n 
s’appuyant 

plutôt 
sur 

la
force 

de 
l’im

agination, 
m

ise 
ici 

en
opposition 

à 
une 

réalité 
parfois

insoutenable, B
althazar a su concoc-

ter un conte devant lequel il est bien
difficile de rester insensible.

M
ettant en vedette un acteur rem

ar-
quable (G

reg Tim
m

erm
ans, inconnu

chez nous), !"#$
%

relate le parcours
d’un 

jeune 
hom

m
e 

qui 
n’a 

d’autre
choix que de s’accrocher à son m

onde
im

aginaire 
pour 

survivre. 
S

ouffrant
d’une 

form
e 

légère 
d’autism

e, 
B

en
anesthésie son m

al de vivre en se
jetant corps et âm

e dans l’univers des
jeux sur l’internet. Il évolue ainsi dans
une dim

ension parallèle, là où on lui
donne la possibilité de se transform

er
en personnage héroïque.

D
ans ce m

onde virtuel, B
en parvient

ainsi à trouver ses repères. Il y puise
aussi la force qui le pousse à affronter
quotidiennem

ent la dure réalité, parti-
culièrem

ent 
en 

m
ilieu 

scolaire. A
u

grand désarroi de ses parents, B
en est

en effet victim
e de harcèlem

ent. Le
vocable «reject» lui colle tellem

ent à la
peau 

que 
certains 

esprits 
chagrins

prennent 
un 

m
alin 

plaisir 
– 

parfois

m
êm

e sadique – à l’hum
ilier en toutes

circonstances.

M
êm

e s’il ne nous épargne rien du
dram

e 
qui 

accable 
son 

héros, 
N

ic
B

althazar trouve le m
oyen d’éviter les

pièges du m
isérabilism

e. A
u contraire,

!"#$
%

serait m
êm

e un film
 plutôt toni-

fiant.

La 
m

anière 
qu’em

prunte 
l’auteur-

cinéaste perm
et en effet à B

en de
s’extirper 

de 
toute 

form
e 

d’api-
toiem

ent. R
arem

ent, d’ailleurs, a-t-on
vu les m

ondes virtuel et réel s’intégrer
de façon aussi harm

onieuse au ciné-
m

a. 
P

résenté 
sous 

la 
form

e 
de

«tém
oignages» qui ne laissent aucun

doute sur le dénouem
ent du dram

e, le
récit ne m

énage pas non plus les sur-
prises. À

 cet égard, le dernier acte se
révèle plutôt audacieux sur le plan nar-
ratif.

R
appelons que !"#$%

avait obtenu, ex
aequo 

avec 
-#$

."('"/
de 

C
laude

M
iller, le G

rand P
rix des A

m
ériques du

Festival 
des 

film
s 

du 
m

onde 
de

M
ontréal l’an dernier. Il avait aussi

raflé le prix du jury œ
cum

énique, de
m

êm
e que le prix du public.

* * * *

!01$
%

. 
D

ram
e 

réalisé 
par 

N
ic

B
althazar. Avec 

G
reg 

Tim
m

erm
ans,

M
arijke P

inoy, Laura Verlinden, P
ol

G
oossen. 1 h 33.
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M
ontréal occupe une place spéciale

dans le coeur du cinéaste flam
and N

ic
B

althazar, qui y a présenté !"#$%
pour

la toute prem
ière fois l'an dernier, dans

le 
cadre 

du 
Festival 

des 
film

s 
du

m
onde. R

écoltant im
m

édiatem
ent la

faveur autant du public que des cri-
tiques, le film

 est reparti avec le G
rand

P
rix 

des 
A

m
ériques 

(rem
porté 

ex
æ

quo 
avec 

-#
$

."('"/
de 

C
laude

M
iller). P

as m
al pour un prem

ier long
m

étrage!

Il n'est donc pas étonnant que, à l'oc-
casion de la sortie en salle de !"#$

%
,

B
althazar ait tenu à accom

pagner à
nouveau son film

 là où tout a com
-

m
encé. «C

'est grâce à M
ontréal que

m
a vie a été totalem

ent bouleversée,
confie-t-il, visiblem

ent ém
u. C

'est la
sem

aine la plus inoubliable de m
a vie

que j'ai passée au Festival. Je n'ou-
blierai jam

ais le prem
ier visionnem

ent
au C

iném
a Im

périal, à 9 h 30 du m
atin.

D
éjà que de voir le prem

ier film
 qu'on

a fait dans une des plus belles salles
en A

m
érique du N

ord, c'était un rêve.
P

uis, à la fin, quand tout le m
onde

s'est levé et a applaudi le film
 pendant

cinq m
inutes, on n'en revenait pas...

Je suis allé dem
ander aux gens du

Festival si c'était norm
al, si les gens

faisaient toujours ça pour chaque film
,

m
ais ils m

'ont dit que ce n'était pas
arrivé à un film

 depuis 
C

#("$
D

"'"
D

5''7+
'.

, 13 ans auparavant!»

À
 l'instar des cinéastes de la N

ouvelle
Vague, B

althazar a longtem
ps été cri-

tique de ciném
a avant d'effectuer un

passage à la réalisation. «C
e qu'il faut

faire pour apprendre à faire des film
s,

c'est en voir beaucoup. P
uis j'ai aussi

pu parler à tous m
es grands héros, de

Jim
 Jarm

usch à K
en Loach, B

rian D
e

P
alm

a, P
eter G

reenaw
ay... E

t quand
est venu le m

om
ent de tourner m

on
film

, j'ai repris beaucoup de choses
que j'avais apprises pendant ces inter-
view

s», explique celui qui cite aussi
M

ike Leigh et M
. N

ight S
hyam

alan
parm

i ses influences.

M
algré sa passion pour le ciném

a, les
circonstances ont fait que B

althazar
s'est d'abord retrouvé à raconter l'his-
toire de !"#$

%
dans un rom

an: «O
n

m
'avait dem

andé d'écrire un livre pour
les jeunes qui ne lisent pas, se rap-
pelle-t-il. 

Le 
défi, 

c'était 
d'écrire

quelque chose qui leur collerait à la
peau tout de suite. Le jour m

êm
e où

l'on m
e dem

ande de faire cela, il y a ce
jeune de 17 ans qui se suicide en se
jetant du haut d'un château m

édiéval
dans la ville où je vis, et il s'avère qu'il
était atteint du syndrom

e d'A
sperger,

m
ais surtout qu'il avait été harcelé à

m
ort. O

n dit souvent qu'on cherche
une histoire et que c'est l'histoire qui
nous trouve, et là, ça a vraim

ent été le cas.»

A
insi est né le personnage de B

en
(G

reg 
Tim

m
erm

ans), 
un 

adolescent
autiste 

qui 
vit 

replié 
sur 

lui-m
êm

e,
excessivem

ent sensible au m
onde qui

l'entoure m
ais incapable d'y interagir

«norm
alem

ent». P
ire, com

m
e ce sem

-
ble être le cas dans toutes les écoles,
ceux qui sont différents sont souvent
cruellem

ent harcelés et ridiculisés par
les autres jeunes, et B

en ne fait m
al-

heureusem
ent pas figure d'exception.

«M
on but a toujours été, autant pour le

film
 que pour la pièce et le livre aupa-

ravant, de donner une voix à tous ces
gens qu'on n'entend pas, ceux qui
souffrent en silence. Le titre du rom

an
en néerlandais était 17"/.$

E
5.$

5**".
E

5/$
)7F

$
?"7
, qui signifie «rien était tout

ce qu'il disait». Il y a une telle souf-

france chez tant de gens qui gardent
leur douleur à l'intérieur, et l'autism

e
n'est finalem

ent qu'une allégorie pour
tous ces adolescents qui ont le m

êm
e

problèm
e, qui se sentent m

al com
pris

par le m
onde et qui ne com

prennent
pas le m

onde autour d'eux.»

À voir si vous aim
ez /

G
<#3$

H
+*53$

G
<#
de Tom

 Tykw
er, >+7$de

Yan England, G
57#$>5#de Barry Levinson

A
ndré Lavoie

Q
ui d'entre vous serait prêt à revivre

son adolescence, m
êm

e à fort prix?
Les 

m
ains 

levées 
sem

blent 
dis-

crètes... P
ériode de la vie où les jolis

qualificatifs 
se 

font 
rares, 

chaque
époque déverse son lot de m

isères sur
ceux qui se préparent à devenir des
adultes. Le chem

in pour s'y rendre est
souvent rem

pli d'em
bûches, et parfois

m
êm

e 
jonché 

de 
cadavres... 

S
ans

com
pter qu'aujourd'hui la cour d'école

ne suffit plus pour hum
ilier les plus

faibles et écraser les plus vulnérables.

M
êm

e 
s'il 

parle 
peu 

et 
préfère 

se

cacher les yeux derrière ses cheveux,
B

en (G
reg Tim

m
erm

ans) en sait long
sur la bêtise de ses sem

blables, la
subissant dès qu'il sort de la m

aison.
P

ourtant, entre les m
urs de sa cham

-
bre et devant son ordinateur, le garçon
se transform

e en héros im
pitoyable

dans le m
onde virtuel, nettem

ent plus
bavard et viril que dans le m

onde réel.
S

ouffre-douleur de deux im
béciles de

sa classe, hum
ilié par ses cam

arades
qui ont im

m
ortalisé la scène pour la

faire circuler sur Internet, B
en, enfant

du 
divorce 

et 
souffrant 

d'autism
e,

songe 
à 

com
m

ettre 
l'irréparable,

inspiré par les conseils de S
carlite

(Laura Verlinden), une com
pagne dont

le caractère im
aginaire ou authentique

baigne 
dans 

un 
flou 

savam
m

ent
entretenu jusqu'à la toute fin du film

.

!"#
$%

&
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La tyrannie adolescente n'est pas un
sujet 

nouveau, 
m

ais 
chez 

N
ic

B
althazar elle est abordée à la fois

avec un grand souci de réalism
e et

dans une form
e esthétique qui com

-
bine l'univers num

érique, la grisaille
urbaine (celle de la Flandre et de ses
ciels 

bas) 
et 

la 
petite 

forteresse
intérieure d'une victim

e innocente. C
e

brillant am
algam

e, qui inclut égale-
m

ent les tém
oignages des principaux

protagonistes com
m

e si ces derniers
se confiaient à la cam

éra d'un docu-
m

entariste plein d'em
pathie, donne à

!"#$
%

une 
form

e 
particulièrem

ent
séduisante, et toujours très cohérente.

U
sant 

avec 
habileté 

de 
certains

procédés narratifs, dont la voix hors
cham

p devenue ici une nécessité pour
m

ieux 
com

prendre 
ce 

personnage
enferm

é en lui-m
êm

e, N
ic B

althazar

décrit de m
anière sensible, m

ais aussi
flam

boyante, la déchéance d'un enfant
de ce siècle fou. Les questions d'ac-
tualité que sont le cyber-harcèlem

ent,
le suicide chez les jeunes ou encore la
déroute 

des 
adultes 

devant 
une

progéniture évoluant dans un univers
parallèle dont ils ne com

prennent pas
les codes prennent ici une dim

ension
tragique, m

ais qui n'exclut jam
ais une

esthétique aux textures m
ultiples et,

disons-le, fort accrocheuses.

0*"123*(2#
4.%

5'/'3$-"('

C
et envoûtem

ent, qui plaît bien sûr
aux jeunes spectateurs retrouvant là
un cadre aux horizons fam

iliers, nous
happe tous grâce à une distribution
d'une sincérité bouleversante, à com

-
m

encer 
par 

le 
jeune 

G
reg

Tim
m

erm
ans dont les souffrances lui

donnent parfois les allures d'un C
hrist

en croix. D
errière sa pâleur m

aladive
et son regard fuyant, un héros nou-
veau genre se révèle, en partie sacri-
fié sur l'autel de la bêtise m

ais aussi
transfiguré par son im

agination pas
totalem

ent atrophiée par la tyrannie du
virtuel.

!"#$
%

n'est pas le prem
ier film

, ni le
dernier, à m

ontrer l'ingratitude de l'âge
ingrat. N

ic B
althazar en expose les

m
isères m

ais aussi les rares splen-
deurs (la figure de la m

ère est d'une
justesse 

rem
arquable) 

dans 
une

exubérance visuelle où l'ém
otion n'est

jam
ais étouffée sous les artifices. U

n
film

 à la fois bien de notre époque
(agitée) et dont la triste universalité
interpelle toutes les générations. 

***
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